
N.° 18.
25 Juin  1937

^LE 
UE LA LIBERE

^ a n e  M m

, ,  I , \ I . . L  ' I  Lesreprésentantsdesdeuxlnternationolessesontrencontrés
Le general Lukasch est tonibe! y , y £ ,
Poursuivons avec irriDetuosite la . . . . .............. ,,Poursuivons avec impétuosité 

route qu’il nous a tracéeP;.
(Vcijr n o s  in fo rm a tion s  p a g e  7.)

‘  Les Brigades Internationales 
viennent de perdre en la personne 
du Général Lukasch (Matei Jallsa) 
un de leurs Commandants les plus 
valeureux.

11 est tombé, frappé a mort par 
une grenade pendant qu’il inspec­
tait le terrain où devait opérer 
son unité.

Il est tombé comme un héros, 
en première ligne, ù la fête de 
ses troupes, comme savent mourir 
les généraux du peuple, les géné­
raux de la grande et glorieuse Ar­
mée Populaire espagnole.

Commandant expérimenté, bri­
llant ofllcier de cavalerie, théori­
cien connu sur les questions mi­
litaires, courageux combattant an­
tifasciste de Hongrie, le général 
Lukasch fut parmi les premiers à 
offrir son expérience, son savoir, 
son courage à la cause de la Li­
berté espagnole.

n  fut général et commandant 
d’une des plus glorieuses Brigades 
Internationales. Il fut un ami et 
un frère pour tous les combat- 
trnjts de la Ut)erté. 11 fut un hé­
ros parmi les milliers de héros 
qui dans cette guerre épique con­
tre le fascisme illustrent le uom 
de riCspagne et continuent les 
plus belles et les plus nobles tra­
ditions d’héroïsme des peuples.

n  fut à la Cité L'niversltiùre, 
pendant les journées mémorables 
de novembre, lorsqu’il fallut assu­
rer la défense de Madrid. U fut 
ù Pozuelo de Alarcén, à BoadlUa 
del ftlonte, à Mirabueno, à Maja- 
dahonda, sur le Jarama, à Guada- 
lajara.

Partout à la tète de son unité 
au coude, à coude avec les plus 

fameuses Brigades de la nouvelle 
®t glorieuse Armée Populaire es­
pagnole, ü sut écrire des pages 
mémorables de valeur et de savoir 
•unitaires, pages qui resteront 
dans toute l’histoire.

Kn peu de jours il parvint à 
fiüre de son unité un modèle d’or­
ganisation, d’ardeur cnrabattlve et 
de capacité d’action.

Rapidement il devint un des

plus convaincus exécuteurs des di- 
r e c t i v e s  du Gouvernement du 
Front Populaire pour la création 
d'une Armée forte, disciplinée et 
iinip, avec l’Unité de commande­
ment.

Il fut, en particulier, un inap­
préciable animateur dans la réa­
lisation et l’application de ses di­
rectives au sein de sa Brigade.

Le sort aveugle de la guerre 
a enlevé a l’Armée Populaire es­
pagnole un de ses meilleurs gé­
néraux, nous a pris'és d’un de nos 
onmmandante les plus capables, 
nous à privés nous tous, enfin, 
d’un chef, d'un camarade, d’un 
ami.

Mais 11 nous reste ses enseigne­
ments, il nous reste les magnifi­
ques cadres militaires éduqués à 
son école et à son exemple; il 
nous reste sa glorieuse Unité qui 
saura continuer les grands tradi­
tions de courage et de combattl- 
vité créées par le général Lue- 
kasch.

En dernier hommage sur la dé­
pouille de notre grand héros tous 
les combattants espagnols, tous 
les volontaires de la Liberté, in­
clinent momentanément leurs glo­
rieux drapeaux qu’ils ont faits 
flotter déjà dans les plus grar^des 
batailles et les plus grandes vic­
toires.

PUIS, N O U S  INSPIRANT 
f:0.'EVlE SYMBOLE DE L’IM­
PÉRISSABLE EXEMPLE DU 
GRAND H É R O S  DlSPAKl' 
NOUS RELÈVERONS I.VIMÉ- 
DIATEMENT NOS DRAPEAUX 
POUR I.ES CONDUIRE A NOU­
VEAU A LA BATAILLE, POUR 
LES PORTER TOUJOURS PLi:S 
EN AVANT JUSQU'A LA VIC­
TOIRE CONIPLÈTE DU PEUPI.E 
ESPAGNOL QIT DÉFEND SA 
LIBERTÉ ET SON INDÉPEN­
DANCE ET AVEC ELLES, I.E 
SORT DE L’HU.\IANTTÊ AVAN­
CÉE ET PROGRESSIVE TOUT 
ENTIÈRE.

L U IG I G A l.L O
C om m lasa lre d élégu é d e  Guerre, 
Inspecteur des B riga d es  In te r ­

nationales

V otre  docum ent représente (de g a u ch e  à  droite ! B lllou x , A d ler, X e m i,  
îe  lieuteM n™  colonel D u m on t, un o ff ic ie r  espagnol,
Diiiu^m  qui viennent d e  rendre v isite  à u n e  B riga d e . L  un ité d action  In- 

^ tern ation a le  est d on c possib le  et réa lisab le .

I  Le nouveau Oouvernenieni irancais devra appliquer complètemenl 
I  le prouramme du Froul Populaire
1  A u  m om en t d e  la  m ise  en p a g e  n ou s appren ons qu e  le  Sénat 
=  fra n ça is  v ien t  d e  renverser le  gou vern em en t L é o n  B lum . A u p a- 
=  ra v a n t o e  dern ier  a v a it  obtenu a u  P arlem en t, p ou r  se s  p rojets 
i  e t sa  dem ande d e pleins pou voirs fin snclera , u n e  m a jo r ité  assez 
=  nette- C ependant le s  com m un istes, qui a v a ien t op p osé  d e s  réser-
1  v es  fo rm elles  con tre  les dem andes d ’augm entaU on d e ta x es  qui
=  au ra ient n écessa irem ent entraîné l ’ au gm en tation  du co û t  d e  la 
=  v ie, d éclarèrent néanm oins a u  co u rs  d e  la  d iscu ssion  q u ’ ils v o - 
Ë  ta len t p ou r le  G ou vernem ent a fin  d e  réa g ir  con tre  le s  m anoeu vres 
=  d e  la  d ro ite  e t  d es  fa s c is te s  et d ’ év iter  la  ru p tu re  d u  F ro n t  P o -
1  pulalre. M ais d im an ch e  le  S én at a  estim é q u e  les p ro je ts  du
=  gou vern em en t B lum  n ’ accord a ien t p as assez d ’av an ta g es a u x  200
=  fa m illes  e t  il  s ’e s t  dressé  c o n tre  la  prom esse de p ou rsu ivre  les
=  spéculateurs. C ’est p ou rqu oi à  la  su ite  d 'u n e  v io len te  d iscussion , 
S  il  re fu sa  d ’a cco rd er  les p le ins p ou v oirs  fin an ciers  a u  gou ver- 
=  nem ent.
=  p a rce  q u 'il n ’a  p as v ou lu  prendre à  son  tem ps le s  m eau-
=  r e «  énerg iqu es q u i s 'im p osa ien t —  e t d on t le  peup le  tou t entier 
=  réclam ait Im périeusem ent la  réa lisation —, p o u r  ju g u ler  cranm e
2  ils convena ient le s  m an oeu vres reaotlonnsJres d es  réprésentants 
E  dos o ligarch ies fin a n cières  e t  d es  d eu x  ce n ts  fa m illes  qu e  le 
=  G ou vernem ent B lu m  & d û  démisslonTier.
2  M ais le F ron t P opu la ire  su bsiste  p lu s p u issant et p lus u n i que 
=  ja m a is  L e  peuple d e  F ra n ce  n e  to lérera  p as que la  m oin d re  at 
i  te in te  so it  p ortée  a u x  lois, con q u êtes  e t  av an ta g es sociau x  q u ’ ont 
=  a cqu is  les c lasses laborieu ses au  cours d e  l ’ année écoulée.
=  T ou t au tre  gouvernem ent, qu elle  qu 'en  so it s a  com position , ne 
i  p ou rra  être, d an s les con d ition s actuelles, qu ’ un  gouvernem ent 
=  d e F ro n t  P op u la ire  ap p uyé p a r  l ’an cien n e  m a jo r ité  parlem entaire, 
S  P o u r  ê tre  stable il d e v r a  résolum ent s ’en g a ger  dans l ’app lica - 
=  t ie n  com p lète  d u  p rogram m e d u  F ron t P opu la ire  e t  notam m ent 
5  redresser sans atten dre le s  erreu rs et renon ciations Im pardon- 
1  nablee, com m ises p a r  le  p récéd en t gou vern em en t d a n s  le  dom aine 
=  d e  la politiqu e extérieure.
S  P a rce  qu e  telle est l a  vo lon té  d u  peuple fra n ça is !
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

FAILLITE ECLATANTE DE LA POLITIQUE DE «NON-lNTERVENTION>

Médiation et retrait des volontaires sont des formules de
capitulation de la diplomatie!

par S. DEWEZ, Député du Nord de lo France

/•
I

e C

Les pcovocaeions répétées des états 
fauteurs de guerre nont pas. un seul 
instant, fait sortir de leur veulerie 
les Gouvernements de Londres et de 
Paris, qui restent cantonnés dans la 
poursuite de leur politique en tous 
points contraires aux intérêts de la 
Démocratie et de ta Paix.

Chaque fois que les événements 
furent favorables à la République un 
d'entre eux prit l'initiative de propo­
sitions destinées à détourner l'atten­
tion. C'est ainsi qu'à la veille de la 
réunion de la S. D. N . où l'Assemblée 
devait se prononcer sur l'agression 
dont l’Espagne est victime, l'Angle­
terre avançait de nouvelles proposi­
tions de "médiation" sous prétexte de 
sentiments humanitaires, alors qu'elle 
s'était tue après les atrocités de Ma- 
laga, Durengo et Caernica.

Elle a lancé la formule du retrait 
des volontaires.

Il s'agit la d'une nouvelle manoeu­
vre de la part de ceux qui. pour cou­
vrir leur manque de courage, ont mis 
sur le même pied d'égalité, les vo­
lontaires internationaux et les corps 
expéditionnaires des Armées réguliè­
res des états fascistes.

La duperie a assez duré.
Le retrait des volontaires ne peut 

avoir pour nous d'autre signification 
que la mise dans l’obligation de l'Al­
lemagne et de l'Italie de retirer leurs 
corps expéditionnaires de même que 
nous ne pouvons concevoir le mot 
de médiation autrement que par l'obli­
gation faite aux rebelles de déposer 
les armesqu'ils ont levées contre le 
Gouvernement régulier issu du peu­
ple.

On a assez tergiversé! La seule 
véritable mesure de médiation ne peut

plus que résider dans l'application du 
droit international et des sanctions 
aux agresseurs.

L'attitude de l’Angleterre et de la 
France, lors de la dernière réunion 
de la S. D. N. démontre bien que 
nous n’en sommes pas encore là, et 
que c ’est toujours la politique de la 
prime à l'agression qui se poursuit. 

*
Cette attitude n'est elle pas aussi 

scandaleuse après le bombardement 
d'Alméria.

L e système de corttrôle imaginé par 
la France et la Grande Bretagne, 
contrairement aux avis du délégué 
soviéticpte au Comité de Londres, est 
à l'origine des événements criminels 
de ces dernières semaines.

N'était-ce pas folie, que de con­
fier à des Unités allemandes et ita­
liennes le soin de eonfrôier les côtes 
républicaines?

Deux jours après que le représen­
tant de la France à Génève se soit 
félicité d'un tel système, les navires 
de contrôle allemands, se livrent à 
un acte de guerre par le bombarde­
ment d'Almeria.

A vec éclat l’Allemagne et l’Italie 
quittent le Comité de Londres. Au 
lieu de parler le langage ferme qui 
s’impose, l'Angleterre et la France 
poursuivent la politique de faiblesse 
coupable, elles implorent les fauteurs 
de guerre, qui eux manoeuvrent ha­
bilement pour obtenir la garantie 
de pouvoir continuer à conjuguer 
l'action de leur marine avec celle de 
la rébellion.

M
N'est-il pas une honte, pour les 

voisins démocratiques de l'Espagne, 
qu un journal de Berlin, "Le Lokal 
Auzinger", ait pu écrire; "Londres ef 
Paris ont compris notre avertissement

d'Almeria! N O TR E ATTITU D E  
ENERGIQUE A  P O R T E  SES 
FRUITS!"

Nous avons vainement attendu la 
protestation du Gouvernement Fran­
çais contre le crime d'Almeria. Le 
Quai d'Orsay, repoussant les preu­
ves apportées par Del Vayo, a fait 
sienne la uersion allemande, menson­
gère en tous poinfs, des incidents 
aéro-navals qui avaient précédé la 
consommation du crime.

Il faut absolument soustraire au 
contrôle unilatéral, par des unités al­
lemandes et italiennes, les côtes répu­
blicaines. Des observateurs neutres 
doivent être placés sur les navires 
de contrôle, ou une escadre mixte 
doit être formée.

Toute autre mesure laisse la M é­
diterranée, définitivement livrée aux 
unités allemandes et italiennes opérant 
de concer< avec celles des pirates.

Voici que nous apprenons, que les 
négociations engagées après le bom­
bardement d'Almeria. sur le contrôle, 
se terminent par un accord entre Alle­
magne. Italie France et Angleterre, 
dans lequel ne sont pas incluses ces 
dispositions qui seules pourraient em­
pêcher les navires contrôleurs alle­
mands et italiens de jouer leur rôle 
d'interventionmstes.

En dernier lieu, le délégué sovié­
tique, Maisky, reste seul à protester 
contre la teneur de cet accord. Aussi 
dans le camp fasciste, on os se sent 
plus à l'aise. Les répi'mes de violence 
se font plus menaçants que jamais, et 
devant leur chantage les Gouverne- 
ments d'Angleterre et de France se 
dégradent de plus en plus.
Heureusement, les masses démocrati­

ques ne s'y  trompent pas. Elles veu­
lent que soient défendues les Libertés 
et la Paix. Elles veulent que soit ap­
portée une aide véritable à l'Espagne 
Républicaine par le respect du Droit 
International et l'application du Pacte 
de Génève.

Par lâcheté, leurs dirigeants se sont 
engagés dans des actior\s contraires. 
Seule l ’Unité d'action irdernationale 
des trauai'Heurs, réclamée depuis long­
temps par iVnternafiona/e Communis­
te. peut maintenant, les faire revenir 
sur les erreurs passées.

Le mouvement qui anime les mas­
ses ayant été toujours plus fort que 
foutes fes opposifons, cette Unité doit 
entrer dans la première phase de la 
réalisation.

Il faut aller vite en besogne, car 
c'est en aidant la République espa­
gnole à se débarrasser rapidement de 
ses envahisseurs, que les démocraties 
et le Paix seront sauvegardées.

Un bel exem ple à 
imiter...

Le bataillon X . de la XVème 
Brigade, après 4 mois consécu­
tifs de tranchées reçut un jour 
Tordre de se retirer dans un pe­
tit village sympathique pour y 
goûter un repos bien gagné.

Aussitôt arrivé et installé, le 
Service Culturel prit soin d’or­
ganiser les loisirs et divertis­
sements collectifs au cours des­
quels les camarades de notre 
Unité se lièrent d'amitié avec 
la population. La fête enfantine 
fut particulièrement réussie et 
les bambins se divertirent fol­
lement pendant la course en 
sac, la course à quatre pattes, 
et le jeu de la poêle. Les di­
verses tentatives au mât de co­
cagne déchaînèrent l'hilarité et 
l’enthousiasme parmi tous les 
spectateurs, petits et grands. 
La voiture-radio de la Brigade 
apporta une note agréable à ces 
joyeux ébats.

La distributions des friandi­
ses fut une occupations vérita- 
blemente laborieuse, car tous 
les petits se précipitaient et se 
bousculaient pour saisir ces 
bons gateaux fabriqués par un 
pâtissier de notre Bataillon.

Cette manc providentielle 
leur procura ce jour là beau­
coup de joie et quels beaux 
rêves durent-ils faire en son­
geant à leurs grands camarades 
des Brigades Internationales! 
Ils ne les oublieront pas de 
sitôt!

Ainsi nous avons contribué 
à raffermir davantage les liens 
d ’amitié et de concorde qui in- 
défectiblement unissent les vo­
lontaires de nos Brigades à la 
population Espagnole. La preu­
ve est faite, une fois de plus, 
que, dans les tranchées et à 
l'arrière, nos coeurs et nos pen­
sées battent à Tunisson.

L’unité que nous cimentons 
en Espagne est le coup de clai­
ron du rassemblement universel 
de toutes les forces progres­
sives.

S I O N N I K BAyuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

l

Valence rend à nos morts un profond 
hommage de reconnaissance

Le mercredi 16 Juin Valence a 
fait de grandioses obsèques au 
Général LtlKASCH, au chauffeur 
du Général, le soldat espagnol 
Ventiero SAORNIL, et au com­
mandant HEILBRUN, l’organisa­
teur du service sanitaire de la 
ISème Division. De tous les fronts 
sont venues de nombreuses délé­
gations ainsi qu’une grande quan­
tité d’officiers représentant les 
glorieux bataillons et brigades 
Dombrowsky et Garibaldi. Toutes 
les organisations du Front Popu­
laire ont envoyé leurs délégués. 
Les personnalités politiques et mi­
litaires les plus diverses assistè­
rent aussi aux obsèques: plusieurs 
mlBistres du Gouvernement Espa­
gnol conduit par le premier minis­
tre Negrin, par le ministre de la 
Défense Nationale Prieto et les 
ministres de l’Agriculture et de 
l’Instruction Publique, le camara­
de Alvarez del Vayo, Pretel, se­
crétaire de ru . G. T., les cama­
rades Gallo, Vidal, etc.

Le camarade Gallo, Inspecteur 
général de Guerre, exalta en ces 
termes oes trois grands et vérita-

"Üi*

blés héros dont nous déplorons 
aujourd’hui la perte:

—“Hongrois était le général, 
AllemaTid le commandant, et le 
chauffeur espagnol. Ce sont trois 
représentants des meilleurs fils 
des peuples gui élèvent très haut 
dans le monde et dans l’histoire 
le nom de leurs pays parce gu’ils 
continuent les traditions les plus 
belles et les plus nobles de l’hu­
manité,

Des hommes comme le général 
hVKASCH, officier et écrivain; 
comme le commandant BEILN- 
RVN, organisateur et docteur; 
comme le chauffeur Ventura SA­
ORNIL, ouvrier et militant plein 
d’esprit et d'abnégation, sont ceux 
gui représentent et symbolisent en 
ce moment l’union qu’il faut réa­
liser entre toutes les forces de 
l’art, de la science et du travail 
pour défendre sur les champs de 
bataille la liberté des peuples et 
l’avenvr de l’humanité.”

Après lui le camarade URIBE, 
ministre de l’Agriculture, exprl-

m-'-K

l â ù .

Les Grandes Assises de l'Unité

Parce que nous avons une puissantre armée 
Parce que nous organisons avec rapidité 

l'industrie de guerre
Parce que nous nettoyons implacablement 

l’arrière de tous nos ennemis 
La victoire sera nôtre!

Déclare le Comité Central du P. C. E.

L e  gén éra l L ukasch .

L’Assemblée Plénière du Comi­
té Central du Parti Communiste 
Espagnol vient de se tenir. De 
nombreuses délégations de l’Ar­
mée ont participé à ses travaux, 
parmi lesguelîes les camarades

ma en termes élévés le profond 
hommage de reconnaissance qu’ac­
corde le peuple espagnol tout en­
tier à la mémoire de ces grands 
lutteurs des Brigades Internatio­
nales.

Nos meilleurs sou­
haits de prompt réta 
blissement au cama­
rade Gustav Regler

L'État Major des B. I. a 
reçu une grande quantité de 
messages dans lesquels les O f­
ficiers, Commissaires et 'Volon­
taires des unités les plus diver­
ses formulent chaleureusement 
des souhaits de prompt réta­
blissement à notre cher cama­
rade Gustav REGLER, com­
missaire politique de Brigade, 
blessé grièvement à son poste 
de combat au cours des tragi­
ques circonstances où le géné­
ral LU KASCH trouva la mort.

Gustave REGLER est un 
écrivain allemand universelle­
ment connu, en même temps 
qu'un professeur et un poète 
de grand mérite. A  notre tour, 
nous adressons a ce grand in­
tellectuel qui en tous les mo­
ments de sa vie héroïque et fé­
conde à placé son intelligence 
au service de la cause du peu­
ple nos meilleurs voeux de ra­
pide guérison.

LISTER, CARLOS CONTRERAS, 
le lieutenant ALCALA CA8TE- 
LLO et le Commissaire général de 
l’Armée du Centre FRANCESCO 
ANTON ont été remargués. Le 
Commissaire général de guerre 
ALVAREZ DEL VAYO gui avait

s

Le ch e f aim é et é cou té  du ParU 
('om m un lste  E spagnol, le cam arade 

J osé  DIaz.

été invité a participé aussi aux 
débats.

Après le discours de clôture de 
la camarade PA3IONARIA une 
résolution concernant la première 
question à l’ordre du four a été 
votée.

En voici le texte:

"L'Assemblée Plénière du 
Comité Central après avoir en­
tendu et discuté le rapport de 
la camarade Dolores Ibarruri. 
sur l’Unité Politique du Prolé­
tariat approuve intégralement 
le rapport et charge le Bureau 
Politique de se mettre en rela­
tion avec la Commission Exé­
cutive du Parti Socialiste, afin 
de parvenir le plus rapidement 
possible à la fusion des deux 
Partis Ouvriers.”
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A Madrid s'est tenue une importante réunion des Commissaires Politiques

Développons parmi nos volontaires_ le moral de l’offensive
décisive et victorieuse!

Le mercredi 16 Jiiiu s ’est tenue 
à Madrid une réunion des Com­
missaires politiques de différen­
tes Unités des Brigades Interna­
tionales. A  l’ouverture de la séan­
ce, les assistants observèrent une 
minute de silence en l’honneur de 
la mémoire des deux héroïques 
chefs internationaux tués ces der- 
niera jours à leur poste: le Com­
mandant Lukasch et le docteur 
Heilbrunn. Des voeux de rétablis­
sement furent adressés à Gustave 
Regier, Commissaire de la Xllème 
Brigade grièvement blessé.

En l'absence du camarade Gal- 
lo, Cœnnussaire In ^ cte u r  de 
Guerre des B. I., appelé ailleurs 
par ses lourdes obligations, notre 
camarade Barthel, Commissaire 
politique des B. I„ présmta le 
rapport qui devait ouvrir et orien­
ter la discution.

L'objet de la réunion était de 
faire le point pour déterminer où 
en est le combat antifasciste, de 
tirer les enseignements des batail­
les offensives récentes et de tra­
cer pour tous les perspectives de 
travail. De telles réunions qui per­
mettent d'établir une communau­
té de vues et l'Unité d'action de 
tous les soldats politiques sont 
néc^aires. Aussi, dans l'impos­
sibilité de publier intégralement 
le rapport qui y  fut développé, 
nous allons néanmoins nous effor­
cer de reproduire un compte ren­
du schématique qui soit le plus 
correct possible.

SITUATION INTERIEURE DE 
L’ESPAGNE

On constate que le remou créé 
riaTi.̂  l'opinion par les événéments 
de Barcelone et la crise gouverne­
mentale est calmé. Une atmosphè­
re d’ardente confiance et de tra­
vail s'est établie.

Le nouveau Gouvernement Ne- 
grin, s’est mis à l'oeuvre de fa^on 
active et heureuse.

Les fronts sont entrés en ac­
tion, et, làen qu’il reste encore de 
sérieux efforts à donner, de bons 
résultats ont été enrégistrés.

Nos Brigades, avec l’Armée Ré­
publicaine Elspagnole, ont été lan­
cées dans des attaques où nous 
avions les bénéfice de l'initiative 
et les conséquCTices en ont été, 
da.n.«» l’ensemble, favorables. I<a

mobilisation s ’accélère et diaque 
jour des faits nouveaux le démon­
trent.

A  l’arrière, le Gouvernement 
appuyé par l'ensemble du Front 
Populaire, liquide les fauteurs de 
troubles et les Comités d’aventu­
riers, il assure le contrôle des ar­
mes et de la radio, il hâte l’éva­
cuation des villes sous le feu de 
l’ennemi, il combat l’abus des prix,

La situation intérieure est donc 
bonne. Mais il faut se garder d’un 
optimisme béat. U reste encore 
un gros effort à fournir pour 
vaincre rapidement toutes les dif­
ficultés.

APERÇU SUR LA SITUATION 
INTERNATIONALE

La dernière séance de la Socié­
té des Nations est restée dans le

3 ?
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D ans le s  v illes e t  les v illa çes  qui son t m om en tan ém en t soua la  cou p e  des 
arm ées envah isseu ses les tracts an tifa sc is tes  a p p orten t la  certitu d e  de la 

délivran ce prochaine.

il prend en main la production et 
oriente l’économie, U déploie un 
effort considérable pour l’agricul­
ture tout en combattant les col­
lectivisations forcées où les socia­
lisations anticipées.

Les problèmes s'éclaircissent et 
l’unité Indispensable à l’arrière se 
renforce au fur et à mesure que 
l’on dissout la démagogie des 
trotskistes du P. O. U. M. et au­
tres pseudo ultra révolutionnaires.

même cadre de tolérance à l’égard 
de l'agression du fascisme, mais 
ce dont il faut rendre hommage 
au Gouvernement c’est d’avoir ré­
pondu négativement avec toute la 
fermeté nécessaire à la question 
infâme de la médiation et du re­
trait des volontaires dont on par­
lait alors.

Les pays démocratiques ont lar­
moyé diplomatiquement mais sont 
restés inactifs devant l’odieux

acte de guerre du fascisme â Al­
méria.

La duperie de la non-interven­
tion éclate aux yeux des peuples.

La solidarité populaire Interna­
tionale se développe et ainsi s’ac­
centue le divorce entre la politi­
que des Gouvernements démocra­
tiques et les niasses travailleuses.

C’est dans cette situation que 
l’internationale Communiste a re- 
nouvellé ses propositions d’unité 
d'action à l’Internationale Ouvriè­
re Socialiste et à la Fédération 
Syndicale Internationale,

Enfin, une réunion des respon­

sables de ces Internationales est 
fixée pour le 21 Juin. Cette As­
semblée constituera un événément 
important.

T.F.S TACHES

De ce rappel de la eituaticm dé­
coulent nos tâches:

a) Soutenir et aider la juste 
politique de Gouvernement.

b) Maintenir, développer où 
créer parmi las volontaires le mo­
ral de l’offensive. Pour cette pers­
pective de l’offensive accentuer 
notre travail dans l'armée et l’ar-
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Des munitions potir la 
«nouvelle artillerie»

Les possibilités de la I*opagaiide dans les rangs 
de l’ennemi sont aujourd'h®pUis grandes que jamais: 
non seulement parce qu® avons réussi à faire 
des brèches sérieuses dan* le front de la propagande 
fasciste, mais aussi parc® que la démoralisation est 
grande chez l’ennemi. Et wêine le fait que les héros 
de Bilbao ne purent réslst*® plus longtemps à l’assaut 
forcené des hordes hitlérieimes et itahennes, aux 
tanks, au axions, au blocus, à la faim, ne change rien 
à cet autre fait que nous *<unines maintenant en pé­
riode de préparation de cotre offensive victorieuse.

Parler à l’ennemi, n’est pas seulement s’armer d’un 
porte-voix, si moderne fut'U, et faire du bruit dedans, 
ni déverser sur sa tête torrent de tracts. Pour
toucher les soldats d’en pour les influencer il 
faut savoir à qui l’on s’â '̂ esse, s’efforcer de connaî­
tre, non seulement leur langue, mais avant tout si ce 
sont des ouvriers ou des P̂ 'J'sans et autant que possi­
ble leurs particularités nationales, sociales et politi­
ques. Il faut observer toot*s leurs habitudes, y  com­
pris l’emploi de leur tcmP® au cours de la journée, 
tous les faits mêmes secondaires qui permettent de 
déterminer le moral des b®nunes à qui l’ on s’adresse.

Le contenu du discouf®» le texte du tract, c’est 
l’oeuvre non seulement du ®umini«iairo politique, non 
seulement de la Commission de Propagande, mais de 
l’ensemble des camarades et chacun doit apporter sa 
contribution, si modeste elle, par son travail et 
ses obserx’ations de chaq“® jour.

CHAQUE HOJVEVIE DOI  ̂ÊTRE MOBILISÉ POUR 
UN TRAVAIL AUSSI PÉClSIPî

rière ennemies. Dans nos rangs 
maintenir une bonne discipline en 
veillant aux formes “de la disci­
pline librement consentie” , qui 
doivent rester souples et com­
préhensives. Pour éviter la démo-

m 'A
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O r g a n is a t io n  ra t io n n e lle  de to u te s  
le»  u n ité s  p o u r  é c ra s e r  le  (a s c is m c  :

ralisation des éléments faibles 
“utiliser tout le inonde” . L ’inacti­
vité est la source essentielle de la 
démoraiisation.

c) Aider à l’organisation ra­
tionnelle de nos Unités et de leur 
action pour réaliser une véritable 
Armée moderne, rompant avec 
l’empirisme et utilisant toutes les 
ressources de la science tant pour 
l’action militaire que pour l'action 
politique dans les rangs ennemis. 
Veiller aux liaisons entre Unités.

d) Aider l’arrière chaque fois 
que les conditions le permettent. 
Par exemple, organiser au repos 
des Brigades de travail agricole, 
ce qui donnera d’énormes résul­
tats matériels et politiques.

e) Pour aider à la réalisation 
de l’Unité Internationale, extério­
riser notre exemple vivant. Que 
les volontaires fassent connaître 
dans leurs pays leur volonté de 
la voir se réaliser dans le plus 
bref délai.

Lutter contre tous les adversai­
res de l’Unité dont les principaux 
sont les trotskistes. Ne pas lais­
ser oes gens s’abriter derrière le 
paravent du Front Populaire. 
L’entente entre toutes les organi­
sations politiques, syndicales où

sociales, est possible et nécessai­
re. Mais elle ne peut être envisa­
gée avec l’organisation des crimi­
nels qui veulent tenter, par des 
aventures sanglantes comme celle 
du 5 mai à Barcelone, de saboter 
la Révolution Espagnole, comme 
ils ont essayé de saboter la Révo­
lution Russe et l’édification du so­
cialisme en U. R. S. S.

C’est donc dans des conditions 
très favorables que nous allons 
continuer nos efforts pour arra­
cher une victoire rapide et dé­
clive.

Les interventions qui suivirent 
furent pleines d’intérêt et nou.n 
regrettons de ne pouvoir donner 
sur leur c o n t e n u  qu’un bref 
apergii.

Le Commissaire de la XlVème 
Brigade apporta des enseigne­
ments concernant les derniers 
combaU offensifs au coure des­
quels la Brigade s'est bien com­
portée.

•M-aiia U faut encore profiter des 
moments de répit pour lui appren­
dre à bien manoeuvrer ce qui ren­
dra son action beaucoup plus ef­
fective et diminuera ses pertes.

Le Commissaire de la Xlème 
Brigade montra que grâce au per­
fectionnement de sa technique mi­
litaire, son unité put mener à bien 
quelques opérations difficiles. Son 
action dans les rangs ennemis n’a 
pas encore atteint l’ampleur né- 
oeissaire mais elle est décidée à 
faire beaucoup mieux à l’avenir.

Le Commissaire de la XlIIème 
Brigade retraça l’action héroïque 
de cette Brigade un peu méconnue 
et montra quelle est sa situation 
présente.

Il montra comment les jour­
naux de Bataillons quotidiens qui 
sont édités dans la XlIIème s ’a ­
daptent au niveau et au caractè­
re des volontaires de chacune de 
ces unités.

11 se servit d’une expression 
très significative pour montrer la 
nécessité de notre liaison étroite 
avec la population espagnole afin 
que nos Brigades "ne puissent 
avoir le moindre trait commun 
avec la légion étrangère".

Le Bataillon Vuillemin parraine 
un hôpital d’enfants espagnols.

Un Commissaire de la XVème 
Brigade appuie sur la nécessité 
d’aider par notre expérience et les 
connaissances que nous pouvons 
avoir, à la formation de nouveaux 
cadres espagnols. Il indique que 
déjà les camarades de cette Bri­
gade, au repos, ont aidé aux pay­
sans pour les moissons.

Læ Commissaire Arthur, montra 
la nécessité d'une discipline mili- 
t a l r e  exemplaire pour chaque 
Commissaire, car le corps des 
Commissaires ne peut être en mar­
ge de l’Armée, mais intégré en 
elle même comme une partie es­
sentielle.

D’autres interventions eurent 
lieu que le manque de place ne 
nous permet pas de signaler.

S ' b *
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C eux là , iiul besogn ent dur, ne se 
laisseront pas g ag n er  par la dém u. 

ralisation.

Ce fut donc une assemblée à 
la fois utile et instructive d’au­
tant plus nécessaire que dans une 
pareille période l’Armée Républi­
caine doit posséder un potentiel 
moral et politique assez élevé pour 
pouvoir, dans les meilleures con­
ditions possibles, passer à l’offen­
sive victoriN-Use.

B A R T IIE I.
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Le problème de la terre en Espagne

Vers rémancipation complète des ''campesinos / /

D an s notre  p récéd en t article  nous 
avon s fo u rn i à  nos cam arad es une 
v u e  d ’ensem ble  sur le s  grandes réa ­
lisations d u  G ouvernem ent d e  la  R é ­
publique dans le  d om a in e  d e la  ré ­
fo rm e  ag ra ire  : une d e ses  tâches 
les p lus im portantes a  été et est 

en core  d’ e ffe ctu er  ce tte  transform a­
tion  d e l 'écon om ie  ag ra ire  en exer­
ça n t un con trôle  sérieux  pour em ­
pêch er e t  m ettre  un term e a u x  di­
vers essa is san s p erspectives de 
su ccès , essais qui pou rra ien t m ettre 
en péril la  qu a lité  e t  la  qu antité de 
la  production  e t  en ou tre  aliéner

synd icats, p a r  le  can a l d e  Com ités 
d e  coord ination . A u  co u rs  d e  la  réa­
lisation  d e  tou tes  ces  m esures, le 
G ou vernem ent s 'o p p o se  à  tou te  m e­
sure d e  v io len ce  e t  v eu t que la 

la  popu lation  d e  la  cam p a gn e se 
con v a in c  e lle  m êm e et v ienn e o ffr ir  
s a  co llabora tion . I l  n ’ y  a  p as long­
tem p s le  M inistre d e  l ’A g ricu ltu re  
d an s un  g ra n d  discours, a  répété 
que le  G ouvernem ent garan tit â  ch a ­
qu e  p a y sa n , p e tit  p ropriéta ire , la 
possession  de son  terrain  et le  fru it 
de son  tra va il. 11 a  en ou tre  décla ré  
qu ’ il v e ille ra  à  œ  qu e le s  produits

. r - '
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la  popu lation  d es  cam pagn es à  la 
cause d u  Peuple.

I c i  e t  là , il y  eu  d es  ca s  où des 
C om ités arb itra ires s© son t fa its  p a ­
y e r  d es  rentes p a r  c e u x  qu i trava il­
la ient les terres nationalisées, alors 
que le  G ouvernem ent a  p ris  la terre 
des propriéta ires, n on  p ou r ém anci­
per d es  C om ités, m a is  p o u r  ém an­
ciper les p aysan s. D e G ouvernem ent 
con tin u era  à  em p êch er  ces in justi­
ces, e t  à  d onner une a id e  pratique 
a u x  paysans.

A  l'a id e  d e l ’In s titu t d e  R éform e 
A gra ire , il  leu r  a  d é jà  prêté  environ 
45.000.000 d e pesetas. D es créd its 
sp éc ia u x  ont été éga lem ent a cco r ­
dés a u x  prod u cteu rs d 'h u ile  d ’ oilve, 
au x  v ignerons, au x  prod u cteu rs de 
riz, p ou r qu ’ lis p uissen t e x écu ter  les 
tra v a u x  n écessa ires et se  procurer 
leur sem ences e t  en g ra is  d an s les 
con d ition s les p lus avantageuses. 
G râce  à  ce tte  Juste p olitiqu e d u  M i­
n istère d e  l ’A gricu ltu re , la sem aine 
d e b lé  a  été en  au gm en tattion  d e 
7 p ou r 100 l ’au tom ne dernier.

D e M in istère d 'A g ricu ltu re , sous 
la  d irection  d u  cam arad e  tlrlbe , est 
en  tra in  d e  c ré e r  d e s  bases pour 
la nou velle  stru ctu re d e  l’agricu ltu ­
re espagnole. O n  veut réun ir les p ay­
san s dans des organ isa tion s coopé­
ratives d o  prod u ction  e t  d e  vente 
a fin  d e d onner p lus de possibilités 
de rendem en t a u  trava il individuel. 
E t  ces  coop éra tiv es  d o iv en t avoir 
des relation s étroites a v ec  les co l­
lectiv ités a g r ico les  exp loitées p a r  les

a g rico les  se  ven d en t à  un  prix  qui 
a cco rd e  un  p ro fit  ra ison nable  au 
producteur. A u jou rd ’h u i le  pro­
b lèm e le  p lu s  im portant p ou r  l’ A g ri­
cu ltu re  e s t  d ’au gm en ter la  p rod u c­
tion a fin  d ’a ssu rer notre  a p p rov i­

sionnem ent en v ivres  e t  p a r  consé­
quent la  v icto ire  su r  le  fascism e.

D 'h latolre  n ou s en se ign e  qu e des 
interventions v io lentes dans le dé­
veloppem ent d e l’ économ ie paysanne 
n ’ on t  p ou r résultat qu e  d ’ opposer 
l’une â l ’ autre les popu lations de la 
c ité  et de la  cam pagn e. P a r  con sé ­
quent, le gou vern em en t v a  appuyer 
et d ir ig e r  la  tra n sform aciôn  d e l ’é­
con om ie ag ra ire  en  a ccord a n t des 
créd its, des sem ences, e t d es  m ach i­
nes agricoles.

V o ic i  un  exem p le  d ’ une co lle ct iv i­
té  p rospère et bien conduite : VMhv- 
nu eva  d e Clérdoba. P endant les d er­
n iers Jours d e  ju ille t  les gardes c i­
v iles, en  rév o lte  con tre  le  G ou ver­
nem ent, ava len t p ris  la  v ille  e t  fa it  
fu ire  u n e  gran d e partie  d e  la popu­
lation  v ers  le e  cham ps.

D es c itoy en s ne s ’éta ien t pas d é­
couragés. Sous la  d irection  d e Ju - 
llân C aba llero . ch e f d e s  travailleurs 
agrico les . Ils ava len t rassem blé tou ­
tes les arm es q u ’ils ava len t p u  trou­
ver d an s la  R ég ion , A p rès  une dure 
bataille  ils in fligèren t une cuisante 
d é fa ite  a u x  fa scis tes  e t  reconqu irent 
V illanu eva. D an s ce tte  ville, qui 
éta it a u tre fo is  sou s  la  cou p e  e x c lu ­
s iv e  d ’un  rich e  s c  gneu r qu i y  p os­
séd a it au m oin s 4J terres d ’u n e  m o ­

yenne d e  1.500 h ectares  chacune, 
Jullâti C aballero  est m aire  au jou r ­
d 'hui e t il  y  Jouit d ’u n e  gran d e  p opu ­
larité.

D ès les prem iers jou rs  V illanueva 
â  org a n isé  d e s  B ata illons splendides 
d o  lutteurs p aysan s, m a is  à  ausSi 
solu tionn é très v ite  le prob lèm e de 
la terre. D es propriétés d u  ci-devant 
p arasite  son t a u jou rd 'h u i cu ltivées 
co llectivem en t p a r  le s  m em bres d u  
sy n d ica t d es  trava illeurs d e  la  terre. 
T ou s les p rocéd és coerc it ifs  ont été 
bannis.

D es petits propriéta ires o n t  leur 
associa tion  e t  cu ltiven t leu r  terres 
individuellem ent. C eu x  qu i au para­
v a n t n ’ava ien t qu 'u n e  pa ire  de  che­
vaux, d e  b oeu ffs  ou  de m ules, ont 

reçu  des portions d e  terre.
D a  qu alité  d e  tou t  le  trava il est 

excellen te . D «s  o liv iers  o n t  été bien 
entretenus, e t  les cham ps ont été 
n ettoyés  scrupuleusem ent. D a réco l­
te  d e  l ’an née p a ssée  a  été fa ite  et 
la ville, m aintenant, e s t  en  tra in  de 
produire d e  l ’ huUe a v e c  des m éth o­
d e s  beau cou p  p lu s rationnelles. 
A près entente  a v ec  les v illag es  v o i­
sin s S t  d an s le  b u t  d e  rem édier aux 
i n é g a l i t é s  écon om iqu es l’ échange 
co lle ct if d es  produits a  été organ isé  
m éthodiquem ent. Q uand le  problèm e 
des ré fu g iés  d e  g u erre  n e  sera  plus 
une ch a rg e  p ou r la  ville, s a  p ros ­
périté au gm en tera  énorm ém ent.

I l  ne fa u t  perm ettre  à  personne 
d e d ire  qu e  les in térêts d e s  m asses 
esp agn oles ont été n ég lig és  où trahis. 
Ce son t ces  con qu êtes  d e  V illanu eva  
que le s  cam arades du fron t d e  C 6r- 
doba d é fen d en t ! D à-bas, ch acu n e  de 
leurs avan ces lib ère  d es  m illiers 
d ’au tres  p aysan s qui n 'o n t  v écu  ju s­
q u ’à  présent que sou s  l ’oppression  
sau v ag e  e t  abru tissan te  d es  riches 
propriéta ires terriens.

E n  p réservan t leu rs  lignes avec 
v ig ilan ce , les cam arad es d e  nos B ri­
gad es v e illen t  sur le s  prem ières con ­
qu êtes des p aysan s esp a g n o ls  q u i sont 
d é jà  d ’ im portantes v icto ires  d e  la 
R év o lu tion  D ém ocratiqu e  P op u la ire ! 
C haque a v a n ce  su r  le  fro n t  m arque 
une nouvelle  é ta p e  v e rs  leur ém an­
cipation  com p lète  !

C ch ii qu i p i-éli-nd^dicler su lui au 
M ouüe..»

N oire  CQinurade G u »(av  R e lie r .
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L’Espagne vaincra!
Le Gouvernement de la Répu­

blique publie le manifeste suivant :
A  tout le peuple Espagnol!
H y  a quatre-vingts jours et 

quatre-vingts nuits que l’inébran­
lable héroïsme du vaillant peuple 
Basque résiste à. l'attaque des ar­
mées fascistes Italiennes, alleman­
des et marocaines!

Pas un instant de décourage­
ment n’a attaqué ni compromis 
leur dignité. Jusqu’à la dernière 
goutte, ils ont donné leur sang.

Au contraire, plus fortes étaient j 
les attaques, plus forte était leur ; 
volonté de mourir d£ui3 la Iran- | 
chée plutôt que de céder devant ; 
l’ennemi.

Quand le monde entier con­
naîtra un tel geste sans précédent 
.iana toutes les luttes de l’histoire, 
il se sentira entraîné par la valeur 
exemplaire, surhumaine et im­
mortelle d ’un peuple pacifique et 
laborieux qui ne succombe ni à la 
force, ni à la brutalité des envahis­
seurs,

Bilbao a été évacuée, Euzkadi 
n’est pas vaincue!

Un peuple qui sait lutter et une 
armée qui sait évacuer, sauver 
avec son sang tout le matériel de 
guerre, protéger avec ses baïonnet 
tes l’évacuation intégrale de la, po­
pulation civile, et se replier avec 
ordre derrière Bilbao pour recons­
tituer ses lignes afin de lutter avec 
une nouvelle énergie, ne pourra 
jamais être vaincu.

Aujourd'hui, les hordes de Fran­
co peuvent entrer dans Bilbao. Us 
n’y trouveront que le vide et le 
froid de la nudité. Ds ne trouve­
ront pas un Basque ni une seule 
personne dans la rue. Cemt cin­
quante miîleàmes ont préféré aban­
donner leurs terres et leurs mai- 
eons. plutôt que de vivre sous le 
joug de l’envahisseur.

Nos armes ont Infligé de dures 
défaites aux Italiens à Guadalaja- 
ra et aux Allemands à Jarama, et 
toutes ces armées ont essayé de 
pénétrer dans Madrid, mais nos 
soldats les ont repoussées tenace­
ment.

Il faut conserver toute la digni­
té, toute la force, toute la volonté 

I de vaincre, pour ne pas compro­
mettre notre victoire.

Combattre avec plus de vigueur 
encore, telle est la consigne, afin 
d’exterminer jusqu'au dermer les 
envahisseurs étrangers.

Vive l’indépendance de l'Es- 
I  pagne!

Vive la victoire définitive!
Le Gouvernement de la Jîépa-

blique.

LES REPRESENTANTS DES DEUX INTERNATIONALES SE SONT RENCONTRES

IL F A U T  A G I R ,  E T  V I T E !
Les délégués ont convenu de se réunir à nouveau pour 
décider des moyens d’action rapides et efficaces.

I Tout poui’ runlté d'action internationale! |
I  V o ic i dans leur o rd re  ch ron olog iqu e ie s  d ém arches s u c c e s s iv ^  |  
=  fa ite s  par l 'In tern ation a le  C om m uniste au près de l'In tern ation a le  ^
1  O uvrière Socia liste  e n  v u e  d ’abouU r à un  a cco rd  p o m  la réa lisa - |
1  tion  de l ’un ité d ’a ction  internationa le en  fa v e u r  de 1 E spagne ^
S  publloalne. ^  S

I  6 o c to b re  1636, - L ' l .  C. propose a  l ’I. O, S. la  con v oca tion  d ’ une |  
=  réun ion  internationa le d es  organ isa tion s ouvrières pour d iscu ter =
S  des questions de l’aide com m une. R e fu s  de 1 1. 0 _ S _  ^  =
i  25 o ctob re  19 3 6 .-M A U R IC E  T H O B E Z  et M A R C E L  C A C H IN  |
1  son t ch argés de s ’ad resser au bureau de l ’I . O. S. e t d e l à  F^S^ . ^
S  7 n ovem bre  1936.— A p pel d e  l 'I ,  C . qui con ju re  1 1. O. S. a u  m o ^
1  m en t où  le  sort d e  M adrid  devien t inquiétant, d ’abandonner son  |
=  oM o s itio n  a la  réalisation  de l ’un ité d ’a ction  internationale. =
I  Z  a Z m b r e  1 9 3 6 .-L e  présid ium  du C. E. et de l’ I . C. ren ou velle  |

I  “  Z S  « S - î  £■ . î  I
=  gan lsée  à L on d res  p a r  l 'I .  O. S. e t la  C A - =
1  m andate le s  ca m a m d es  M A U R IC E  T H O R E Z  et M A R C E L  C A  ^
=  C H IN  pour y  sou m ettre  des propositions analogues, n  s  e t la  S
1  1er m a i 1937. - L ’ ! .  C . appelle  e n core  une fo is  1 I. O. S. e t la  ^  
S  F . S. I. à  m ettre  fin  à  la  d ivision . g

p-r. Eenaeme même, sur le front de la bataille, de nombreuses
voix se s^fjolntes à celle de l’I. C. pour exhorter à la réalisation

V oT j^ bre  1936,-L’U. G. T, s’adresse à toutes les organisations
internationales. ,p„„ui

19 janvier 1937.-L’U. G. T. répète son appel ^ ‘
12 février 1937.—Après l’occupation de Malaga PASCUAL 

mL ^  s^rétaire géniral de l’ü. G. T, a signalé à nouveau que cet
et syndicalistes espagnols propo- 

sent également à la Conférence Internationale de Londres que 
r i O S. et la F. S. I. acceptent enfin l’aoUon Int^pataonaîe

"puis après le premier juin 1937, après le bombardement d’Al- 
J l ;  - V  S le P. C. et rn^ Ĝ  r , f T ^ s T e n l r d e ^ ^ ^ -

des actions commitnds les
plus énergiques".

*

fin sait Que l’I C. répondit avec chaleur à cet appel et on ee 
rappelle que GEORGES DIMITROFF. son secrétaire g^éral. ^ r  
u n  très récent télégramme, a Insisté “ f,
BROUCKERE, président de l’I. O. S., pour qu’une recontre ait 
lieu, ce faisant l’I. C. répond aux voeux les plus ardents des 
antifascistes de tous les pays et de tous les volontaires de nos

^ o f  un ■ télégramme de GEORGES DIMITROFF à  MAURICE 
THOREZ i n f o ^  de la réponse faite par
la conclusion pratique qu'y V 'T  d S é  en
général. Le présidium du Comité exécutif de ^ .
vue de pourparlers avec - p r ^ n ^ t s  de^L O, S- sa dé̂ ê̂

^ S l N  T I e  d~ F ^ 2 ^ ™  am bres’ du Comité 
exécSlf de l’I C.. et LUIGI GALLO, membre du Comité central 
du% C d’Italie, La délégation est chargée de faire tout son poa- 
ribl^i^nr Obtenir l’accord proposé par les
d’Espagne, au sujet des actions communes aux deux Intematlo 
nales pour la défense du peuple espagnol.

La rencontre prévue entre les 
représentants des deux Inter­
nationales vient d'avoir lieu à 
Annemasse où Fritz Adler et 
De Brouckère y  représentaient 
ri, O. S, Selon les conventions 
préalables, au cours de cette 
entrevue les délégués échangè­
rent leurs impressions concer­
nant la détermination des meil­
leurs moyens à poursuivre pour 
une action immédiate en faveur 
de l'Espagne républicaine. Il y 
fut convenue que tous les ef- 
.forts seraient tentés pour par­
venir. par tous les procédés et 
en écartant les divergences 
stériles, à l’accord commun que 
réclament avec tant d insistan­
ce les organisations ouvrières 
espagnoles qui luttent magnifi­
quement et impétueusement 
pour la défense de leurs liber­
tés. celles de l’Europe et du 
monde entier.

A  l’issue de cette mutuelle 
exposition de points de vue les 
représentants des deux Inter­
nationales décidèrent:

1. D e  se m e ttre  d 'a c c o rd  
SUT les m ots d 'o rd re  su iva n ts : 

P o u r  la  levée d u  b lo cus ; le  
ré tab lisse m en t d u  D r o i t  In te r ­
n a tio n a l: l'a cco m p lisse m en t d u  
P a cte  de  la  S. D .  N .

2. D e  se ré u n ir  à  nouveau  
d an s  le  p lu s  b re f  d é la i p o u r  é tu ­
d ie r avec tous  les d é ta ils  la  fo r ­
me concrè te  d 'a c tio n  m ond ia le  
q u i p e rm e ttra  d 'a p p o r te r  une  
a ide  m a té rie lle  e t m ora le  à  l  
E spa g ne  R épub lica in e .
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lÆ  VOLONTAIRE DE LA LIBERTË
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N O U V E L L E S  B R E V E S  D ’ U N  P E U  
P A R T O U T

LES ANTIFASCISTES COHEVIE- 
MORENT LE G L O R I E U X  
18 JUILLET

FRANCE.—Les Comités de co­
ordination et d’Aide à VEspagne 
Républicaine travaillent infatiga­
blement à l’organisation des mee­
tings de sympathie pour la Répu­
blique Espagnole. Maintenant ils 
organisent des manifestations gui 
se dérouleront dans tout le pays 
le 18 du mois prochain  ̂ anniver­
saire de la ddte mémorable à la­
quelle le peuple espagnol fit hé­
roïquement face à la rébellion fas­
ciste.

GREVE DANS LES MINES

BELGIQUE.—Les grèves par­
tielles qui ont éclaté dans les mi­
nes, ont eu pour effet de hausser 
les salaires de 5 pour 100 ef 
d'amener l’élargissement des con­
gés payés pour tous les ouvriers 
sans tenir compte de la durée du 
temps de présence dans l’usine.

PAUL N O T H O M B ,  LIEUTE­
NANT DE L’AVIATION RE­
PUBLICAINE, PARIE POUR 
L’BSPAGBIE

Paul Nothomb, qui est le fils du 
chef réactionnaire clérico fasciste 
bien connu a fait d Bruxelles une 
conférence devant un auditoire 
d’intellectuels et de savants bel­
ges, Paul Nothomb qui a été blés- 
sé très sérieusement, relata avec 
une profonde conviction et une foi 
ardente ce qu’il vécut en Espagne, 
Paul Nothomb, lieutenant dans 
l’Armée Belge, a été dégradé. 
Voilà la façon dont le gouverne­
ment belge aide Hitler et Mus­
solini.

NOTRE CAMARADE LEEMANS 
A  NOÜ\'EAU DEVANT LES 
JUGES

Notre camarade Leemans, an­
cien commissaire politique de la 
Base d’Albacète, vient de recevoir 
une convocation pour paraitre le 
24 Juin prochain devant la Cour 
Militaire de Bruxelles.

Décidément les autorités mili­
taires poursuivent d’une haine fa­
rouche les militants antifascistes 
qui ont joint les actes aux paro­
les et qui sont partis combattre 
Franco. Les six ministres socia­
listes faisant partie du P. O. B.

qui déclarent vouloir aider l’Espa­
gne pour tous les moyens se tien­
nent cois et ne font pas le moindre 
geste pour intervenir dans ces 
scandaleuses poursuites, que ce 
soit pour un socialiste ou pour un 
communiste.

LA C. N.T. POUR L’ UNITÊ DE 
TOUS LES ANTIFASCISTES

Le Comité National de la C. N. 
T. a publié un manifeste sur la 
situation militaire dans les pays 
basques et demande le renforce­
ment de VVnitê antifasciste pour 
vaincre l’ennemi commun.

L’U. G. T. ET LA C. N. T. RE­
METTENT A LA GÉNÉRALI­
TÉ DE CATALOGNE UN MIL­
LION DE PESETAS

Ces deux organisations ont re­
mis à la Généralité la somme de 
934.362 pesetas, total correspon­
dant à la journée de travail du 
14 Avril. Cette somme sera desti­
née aux nécesités de la guerre.

UN MES8.4GE A DIMITROIT

— "Nous avons reçu le télégram­
me nous faisant connaître les dé­
marches faites par vous dans Vin- 
tèrêt du peuple espagnol. Notre 
Exécutif vous exprime ses remer­
ciements.—FELIPE PRETEE, se­
crétaire général par intérim de 
l'Union Générale des Travailleurs 
d’Espagne.”

TELEGRAMAIE DU CHEF DE 
L’ARMÉE A L’ÉTAT-MAJOR 
DES BRIGADES INTERNA­
TIONALES

Au nom du Commissaire de ces 
Corps d’Armée, de tout le person­
nel du Commissariat et de tout le 
personnel militaire du même corps, 
je  vous envoie nos sincères con­
doléances pour la mort du général 
LUKASCH, et nous vous prions de 
les transmettre à sa famille et à 
ses collaborateurs, en leur expri- 
mant notre profotide douleur pour 
la perte de notre ami et camarade 
qui nous a aidés de son appui et de 
sa collaboration dans une lutte in- 
tensivB. Noua faisons des voeux 
pour que le sacrifice de sa vie 
soit un exemple et un pas de plus 
vers la victoire finale de la cause 
antifasciste, que nous tous défen­
dons.

Q uelques h eu res  p assées a v e c  les 
ha b ita jits  d es  p ro fon d eu rs  aous-œ a- 
rin es m 'o n t  paru  Inoubliables. Que 
je  v ou s  les conte, d ites?

L ’après-m ldl d e  la  fa u n e , si vous 
le  v ou lez  bien.

U ne fr iv o le  lan gou ste  papillonne 
au tou r d 'u n  crabe.

IjUi  ̂ c 'e s t  1© c o q  du v illage.
M ais il  n 'a  d ’ y e u x  qu e  p ou r les 

files  d e  lottes.
E t  n ’en  d ort  plus, tellem ent 11 en 

pince.
U ne tem pête  sou s un crabe.

U ne v o ix  du dessus où plusieurs 
ba teau x  jou en t au x  qu illes:

—M ’est a v is  q u ’ un  g ra in  m enace. 
L e s  po isson s-vo lan ts  vo len t bas.

A n g o isses  d e  h a ren g : "L a ite  où  pas 
ta ile ?

M ésaventures,,.
U ne jeu n e  m oru e qui trava illa it 

du ch ab ot a v a it  tenu su r  un  thon 
d épla isant le s  p rop os les p lus salés. 

Ç a  d ev a it  f in ir  m al,
D an s l ’A rm ée  d u  Chalut.

V in g t-d eu x  1 ¥  a  de la  non -in terven ­
tion  d an s l ’a ir..,

L e  cra b e  et la  lan gou ste  qu i v o y a ­
g en t d e  con serv e  ont p r is  l’ habitu ­
d e d e se  taquiner.

V ou s  p artez d ’ une m ise  en boite.

M algré  les a v a n ce s  d es  petites év a ­
porées , le  cra b e  p ourtant s 'e s t  fia n ­
cé  a v ec  sa  com pagne.

E n core  un  p ro je t  dans l ’eau !

I l  a  b ien  fa it , le  bougre.
On n e  d o it ja m a is  la is s e r  lam ­

p ro ie  p ou r l'om ble .
C e dern ier eeralI-11 chevalier.

Ij© m ariage  eu t  lieu. B elle  céré­
m onie.

D IA N A  (U. G. T .)  L arra , 6. Tel. 41105.—M adrid.

LES BONNES BLAGUES DE LA SEMAINE

En queue de poisson

’ c u A i a
D E

LUNE.
.R e g a r d e , l.. Le Sole'

ifer

Qu’ est-ce  q u e  ga a  dû coû ter  com ­
m e  bu lles !

D eu x  îD orsoulns, d e  chaque c6té, 
éta ien t le s  gargon s d 'h onneu r.

E n  gra n d e  tenue,
A v e c  la  ra ie a u  m ilieu.

L e  p o isson  électriqu e qui l ’ avait 
à  T éca ille  d e  n ’ a v o lr  p as été con v ié  
a u  repas d e n oces , v ir« -V o lta  et 
s’en  fu t  rêver tou t lâ -h au t, au cla ir  
d e  la  H une.

D rôle  d e  p ierrot, celui-là .
L a  fia n cée  qu i sorta it  d e  chez  le 

m erlan éta it adorade.
A u  d essert e t  d an s la  fu m ée des 

seiches, 1© po isson -se le  y  a lla  d e  sa  
rengaine.

L ’ass ista n ce  é ta it  to u t  ouïes.

R em arqu é ce rta in  requin  qui ne 
cessa  d e squ a ler le s  jou es.

L ’h ippocam pe s ’ é ta it  fa it  excuser, 
a y a n t u n e  fièv re  d e  cheval.

L ’ angniille, nosta lg iqu e, s ’en  était 
allée v o ir  l’ é tan g  m oderne.

D e q u o i s e  m ara is?
A . B E E F F O B T

(D u  "C anard  E n ch a în é ’ ’ .)

:-li fe'!
s « i r

«

C’ est Inadm issib le! On laisse sans 
prutester ces  bolehevik.s a n  pôle , où 
Us risquent d e  ca sser  la  g la ce  et 
d ’a ttirer  ainsi sept an s d e m alheu r 

su r  la  p la n ète !

9 - - .
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